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cipal de l'école normale Jacques-Cartier; M.
l'abbé Duckett, P.S.S., le conférencier de la
soirée; MM. les abbés Chevrier, Laurier et
LaBruère, MM. les Drs Brennan, Leroux,
Chabot, Poissant; M. G. Beaulieu, avocat;
MM. les inspecteurs d'écoles Lippens, Mc-
Gown, Lévesque, Curot, Tanguay; M. W.
E. Archambault, directeur-général des écoles
catholiques de Montréal ; MM. F.-X.-P.
Demers, A. D. Lacroix, H. Doré, L.-P.
O'Donoghue, L.-A. Primeau, P.-J. Leitch,
L.-M. Morin et un grand nombre d'autres
personnes qui voulurent bien répondre à l'in-
vitation du comité d'organisation.

MM. les Drs Gray et Leprohon, membres
du conseil de l'instruction publique ainsi que
M. l'inspecteur Stenson, ont bien voulu, dans
des lettres qui sont autant de témoignages
des plus sympathiques envers l'association,
exprimer à cette dernière leur regret de ne
pouvoir assister à cette séance.

A huit heures précises, la séance s'ouvre
par un morceau de chant, après quoi M. J.-O.
Cassegrain souhaite la bienvenue à l'hon. P.
Boucher de LaBruère.

M. le Président s'exprime ainsi :

A l'honorable P. BOUCHER DE LABRUÈRE,
Surintendant de l'Instruction publique.

Monsieur le Surintendant,

C'est la première fois, depuis votre nomi-
nation au département de l'instruction publi-
que, que l'association des instituteurs de cette
section de la province a l'honneur et le plaisir
de vous rencontrer. Aussi profite-t-elle de la
présente circonstance pour vous souhaiter la
plus cordiale bienvenue.

Lorsque nous est parvenue la nouvelle de
la résignation de l'honorable M. Ouimet, nous
avons éprouvé un sentiment d'inquiétude
bien légitime; mais ce malaise a disparu du
moment que nous avons appris le nom de
son successeur, et nous avons applaudi au
choix judicieux du gouvernement. Votre
impartialité bien connue, M. le Surintendant,
le soin-nous pourrions dire minutieux-que

vous prenez de rendre justice à chacun,-
soin que nos confrères de Québec vous ont
rappelé dans leur adresse d'une manière si
délicate,-vos principes larges, élevés, reli-
gieux: tout nous fait présager une adninis-
tration sage et féconde en résultats.

Pénétré de l'extrême importance de votre
charge et de la grande responsabilité qui vous
incombe, vous avez voulu, dès votre entrée
en fonctions, vous mettre au courant de toutes
les affaires d'école et des différents rouages de
notre système scolaire. Vous avez, à cet effet,
convoqué à Saint-Hyacinthe le corps entier
des inspecteurs d'écoles, et vous leur avez
tracé un programmne qui fait voir de quelle
façon vous envisagez les devoirs d'un chef de
l'instruction publique, ainsi que les soins à la
fois nombreux et complexes que requiert
l'éducation de l'enfance et de la jeunesse. Ces
faits justifient pleinement la confiance que
nous reposons en vous et que nous avons
exprimée plus haut: ils sont aussi un gage
assuré de votre sympathie à notre égard.

Quant à nous, les plus humbles dans la
hiérarchie scolaire,veuillezcroire, M. le Surin-
tendant, que nous recevrons avec reconnais-
sance les conseils que vous voudrez bien
nous donner, et que nous nous ferons un
devoir de les mettre en pratique, convaincus
que nous sommes que ces avis auront tou-
jours pour objet la diffusion des saines doc-
trines dans notre province et l'avancement
intellectuel du peuple canadien.

Voici la réponse de l'honorable surinten-
dant de l'instruction publique:

Monsieur le Président,
Messieurs,

C'est avec empressement que je suis venu
assister aux séances si imposantes et si fécon-
des en bons résultats de l'association des insti-
tuteurs de cette section de la province, et je
suis heureux que vous m'ayez fourni l'occa-
sion de vous témoigner ma sympathie et de
vous assurer de mon entier dévouement à
l'ouvre que vous accomplissez avec tant
d'abnégation et de patriotisme.

Je comprends le sentiment d'inquiétude
que vous avez éprouvé en apprenant la
retraite de mon distingué prédécesseur. Pen-
dant vingt ans, c'est-à-dire pendant la moitié


